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HVICTIESME

S E R M O N.

S. Matth. chap. 1v. y.24.

Nul ne peut ſeruir à deux maiſtres : car ou il

haira l'vn & aimera l'autre : ou ilſe tien

dra à l'vn& meſpriſera l'autre.

Ov s hommes naturellement aiment#

gy$ la liberté. De là ſont procedees tant de#
#genereuſes actions des peuples belli

queux , qui ont exposé leur vie pour

deffendre leur liberté. Touthomme de bon ſens

aimera mieux viure petitement en ſa maiſon auec

liberté, que de faire grand chere en priſon; & eſtre

veſtu ſimplement, que d'eſtre veſtu de liureesma

gnifiques qui ſoyent marques de ſeruitude. Meſ

mes les oiſeaux qu'ontiét enfermez ſe debattent,

& les beſtes farouches qu'on tient enchainees

rongent leur chaine taſchans de ſe mettre en li

berté. Bref la liberté eſt vne choſe ſouhaitable,&

eſt en la creature raiſonnable vne trace de l'image

de Dieu, lequel eſt ſouuerainement libre, & du

quel la volonté eſt independante de toute autre

volonté. -

Mais
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Mais ici il y a vn mal. C'eſt que nous abuſons

du mot de liberté.Car nous appellons liberté v

licence à mal faire. Nous eſtimons ceux-là eſtre

libres qui font tout ce qui leur plaiſt, combien

qu'ils facent choſes quideplaiſent à Dieu. Nous

ſtimons libres ceux quicommandent aux autres,

mais ne peuuent ſe commander àeux-meſmes,&

qui ſont poſſedez par ceſte legion d'eſprits , aſſa

uoir par vne multitude de conuoitiſes peruerſes,

qui ſont eſprits opiniaſtres qui ne ſe chaſtient

que par iuſne & par oraiſon. Que ſi Dieu auoit

oſté de deuant vosyeux ce bandeau qui vousem

peſched'apperecuoir les choſes ſpirituelles, vous

verriezvne multitude de perſonnes, qu'on eſtime

fort libres , leſquels Satan enueloppe de forts

liens, & par leurs propres affections les traine in

ſenſiblement en perdition eternelle.

Tous hommes naiſſent ſous ceſte ſeruitude.De

laquelle pour eſtre deliurez, le ſeul moyen eſt de

ſeruir à vn autre maiſtre, qui ſoit bon, & puiſſant

pour rompre ceiougſi peſant, & arracher legou

uernail de nos ames& la conduite de noſtre vie

à noſtre raiſon aueugle, & à nos conuoitiſes

peruerſes.

Il n'ya que Dieu qui ait ceſte puiſſance : Au ſer

vice duquel ſi nous nous rangeons il nous mettra

en liberté : Car ſeruit Dieu c'eſt eſtrevrayement

libre, voire c'eſt regner,& eſtre victorieux de nos

conuoitiſes,& du monde &du diable. Tout ainſi

que nos mainsſont libres, combien qu'elles ſoyéc

conduites par la direction des yeux & de la volon

té : ainſi celui qui ſert à Dieu volontairement &

ſans contrainte,iouït d'vne douce liberté.
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C'eſt là le ſuiet duquel nous voulons, moyen

nant l'aſſiſtence de Dieu,vous entreuenirauiour

d'huy , en vous expoſant ces paroles du Sei

gneur. 7Nul ne peut ſeruir à deux ma ſtres. Car

il aimera l'vn & haira l'autre. Il ſe tiendra à l'vn

, & meſpriſera l'aatre. Car c'eſt comme ſi Ieſus

Chriſt diſoit: Il faut que vous ſeruiezDieu ſi vous

voulez eſtre ſauuez. Mais pour ſeruit Dieu il

faut renoncer à vos conuoitiſes : Car vous ne

pourriez leur ſeruir en ſeruant à Dieu. Ces deux

ſortes de ſeruices ſont incompatibles, & nes'ac

corderont iamais.

I. Tout ce que nous auons à vous dire ſur ce ſu

Pº * iect ſe rapporte à trois chefs. Nous vous parlt

# * rons I. Des mauuais maiſtres, & de la mauuaiſe

' ſeruitude. 2. Puis du bon maiſtre & de la bonne

ſeruitude. ;. Et finalement des cauſes pourquoyil

eſt impoſſible de ſeruir enſemble à tous les deux.

Ceux-la ſeruent à des mauuais maiſtres & fu

rieux,quiſeruent à leur orgueil,& à leur vanité,ou

à leur auarice, ou à leur colere, ou à leur intempe

rance, ou pour paruenir au ſalut, prenent la cou

ſtume pour regle, & choiſiſſent le chemin large

qui meine à pedition. Ce ſont maiſtres quiſala

rient ceux qui les ſeruent en ruine & perdition

eternelle, & qui pouſſent& incitent les hommes

à inimitié contre Dieu. Laquelle ſeruitude eſt

d'autant plus dure qu'elle eſt volontaire, & que

l'homme eſt lié par ſes propresaffections. Telle

ment que la liberté meſme qu'il ſe donne de mal

faire eſt cauſe de ſa ſeruitude.

C'eſt vn maiſtre furieux que la cholere, elle ne

ſollicite pas & n'attire pas les hommes, mais#
cS

-
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les precipite.Elle trouble la raiſon, elle deffigure

le viſage. Elle fait qu'vn homme ſe lance dans les

cfpecs ſans recognoiſtre,& ſe bruſle pour eſchau

der autrui. ^

C'eſt vn meſchant maiſtre que l'auarice, qui

empeſchevn homme de donner l'aumoſne,qui ne

lui permet pas de ſe ſeruir de ſes biens,& fait qu'il

ſe plaint à loi-meſme les choſes neceſſaires,telle

ment qu'il n'eſt point maiſtre de ſon argent, mais

ſeulement gardien. Il tremble de peur de per

drc & de ne trouuer ſon compte. Il croit que

chacun eſpie ſon argent. Ilbiuſle du deſir d'a

maſſer, ſur tout en la derniere vieilleſſe, lors que

il n'a plus beſoing d'argent , & eſt à la veille de

tout laiſſer.

C'eſt vn maiſtre brutal& furieux que le ventre.

C'eſt vne idole à laquelle on fait tous les iours vne

tande aſpeiſion de vin. C'eſt vn maiſtre qui paye

# ſeruiteurs en maladiës , & en diſſipation de

biens. Il abrutit l'eſprit, & engourdit la conſcien

ce,& plonge leshommes dans lafange des volup -

tez infames, pendant que les iugemens de Dieu

s'auancent à grand pas, & que le iour approche

auquel il faudra tendre conte à Dieu.

Il ya des femmes vaines & curieuſes, qui font

de leur corps vne idole. Elles employent chaque

iour pluſieurs heures à s'habiller. Elles ſe coiffent

de menſonges. Elles peuuent dire vrayement que

ce ſont leurs cheueux qu'elles portent, car elles

les ont achetez. Elles contemplent les habits

des aurres auec emulation. Leur eſtude& leurs

propos ordinaires ſont de parler d'affiquets».&

de penſer à ajoliuet ceſte idole. Si on troubl°
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leurs cheueux elles s'en faſchent plus que du

trouble de la Republique. Celle-la auſſi eſt vne

mauuaiſe ſeruitude. l

Laſuperſtitoin auſſi eſt vn vice furieux, & qui

retient lcs hommes en vne dure ſeruitude. Elle

defend aux ſuperſtitieux de regarder l'Eſcriture

ſaincte. Ils n'oſent apprendre quels ſont les cn

ſeignemens de Ieſus Chriſt & de ſes Apoſtres, de

peur d'eſtte trompez. Ils ont les mains liees de

ſcrupules, en ſorte qu'ils n'oſent les eſtendre aux

viandes que Dieu nous donne pour nous en ſeruir

auec ſobrieté, & actions de graces. Ils repetent

cinquante fois vne meſme oraiſon , en tournant

des grains,en paroles qu'eux meſmes n'entendent

pas. Ils courent deux ou trois ccns lieuës pour

viſiter des os & des haillons, & pour gaigner le

pardon de leurs pechez , lequel Dieu leur offre

chez eux par la predication de l'Euangile.Et apres

tout ce trauail ſcrupuleux, & plein d'inquietude,

ils confeſſent qu'ils ne ſçauant pas ſi en mourant

ils iront en Paradis ou en enfer. Pourtant quand

ils meurent ils deſpoiiillent leurs enfans pour

donneraux Moines.Ils oſtent à ceux qui pleurent

pour donner à ceux qui chantent , & qui diſent

Meſſes pour tirer les ames du feu de Purgatoire.

Par la Loi de Moïſe ſi vn maiſtre battant ſon eſ

claue lui auoit creué vn œil , cet eſclaue ſortoit

franc pour ſon œil. Ici c'eſt le contraire. Car

quandSatan a creué à quelcun l'œil de l'entende

ment,par ce meſme œil il le retient en ſeruitude.

Ce qui aggraue ceſte ſeruitude eſt que les vi

cieux ſeruent à des maiſtres contraires,& à des vi

ces qui s'entrebattent.Car vn hommev#
e por
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ſe porte à la vengeance,mais la peur qu'il a de ſon

ennemi,ou la crainte de la punition portee par les

Loix, l'empeſchent d'executer ſon deſir. L'ambi

tion & la volupté pouſſevn homme à la deſpenſe,

mais l'auarice l'arreſte : Il ſe faſche de ce que les

voluptez couſtent ſicher.Ce ſont vices contraires

qui§ l'vn l'autre à la gorge , tellement

que l'homme eſt tiré de deux coſtez, & ne peut

obeir ni commander à ſa conuoitiſe.

Et eſt ceſte ſeruitude de telle nature, qu'elle

croiſt & ſe renforce de iour en iour; car les vices

s'enracinent & deuiennent plus forts par la cou

ſtume. Et ceux qui ſont ainſi aſſeruis aiment leur

priſon,& renforcent expres les liens de leur ſerui

tude.Tant que finalement le vice tourne en natu

re S& en complexion, & que les choſes ſuperflués

deuiennent en fin neceſſaires, & non ſeulement

les ſuperfluës,mais auſſi les mauuaiſes.

Le pis eſt que tous ces mauuais maiſtres aſſu

iettiſſent l'homme à vn pite maiſtre , qui eft le

Diable. Tout ainſi que l'Apoſtre en la premiere

aux Corinthiens chapitre 1o.dit queles choſes que

tes Gentils ſacrifient aux idoles, il les ſacrifient aux

diables, combienque ce ne ſoit point leur inten

tion:ainſiilſe peut& doit dire que ceux qui ſer

uent à leurs conuoitiſes ſeruent ſans y penſer au

diable. Car ils font ce quilui eſt agreable &ac

compliſſent ſa volonté. .

Ocombien de meſchans maiſtres ſeruira celui

qui ne veut point ſeruir à Dieu. Il ſeruira à ſon

orgueil » à ſa volonté, à ſon ventre, à ſon auarice»

l'enuie le rongera, la colere l'embraſera, ſa con

ſcience le tourmentera. Ilſeruira auxcouſtumcs
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&opinions courantes ſans s'enquerir de la volons

té de Dieu. Il ſe remettra ſur la foy de l'Egliſeen

laquelle il eſt né, & n'ayant aucune inſtruction il

croira en Dieu par procureur.

La ſeruitude des Iſraelites n'eſtoit rein en com

paraiſon.Car la ſeruitude dcs briques n'eft rienau

prix de la ſeruitude dupeché : & la ſeruitudeſous

Pharao n'eſt rien au prix de la tyrannie du diable. .

Tout ainſi qu'au 9. chapitre de S. Marc il eſt par

lé d'vn demoniaque que Satan iettoit tantoſt au

feu & tantoſt en l'eau,ainſi ceux que Satan poſſe

_' de par les vices, il les precipite tantoſt envn blaſ

pheme, tantoſt envn larcin,tantoſt en vn adulte

re, & de ce precipice les roule en vn autre quicſt

lagehenne eternelle.

Combien ceſte ſeruitude eſt forte,appert par

les exemples des ſaincts perſonnages que l'Eſcri

ture nous propoſe. DeSamſon, de Dauid, de Sa

lomon , qui apres tant de graces de Dieu ſont

tombez ſirudement , & ont eſté ſurmontez par

· les vices. Les Apoſtres ayans veu la gloire du

Fils de Dieu en la montagne, & eu vn gouſt de

labeatitude celeſte, viennent peu apres à s'entre

quereler ſur la ſuperiorité.

T f. Telle eſtant la ſeruitude du peché nous nede

De la uons rien ſouhaiter plus ardemment,nidemander

bonneſ r" rienà Dieu plusinſtamment,que de ſortir de ceſte

* ſeruitude.Le moyen pour en ſortir eſt celui que le

Seigneur nous enſeigne en ce paſſage, qui eſt de

ſeruir Dieu.Ayans vn ſibon maiſtre & ſipuiſſant,

il nous arrachera des mains de ces mauuais mai

ſtres, que nous detiennent en vne ſi dure ſtrui

tude. -

Or



º#

*

D E s R » o ss 195

, Gr ſeruir Dieu, c'eſt premierement en matiere

de Religion ne receuoir autre reigle que ſa Paro

le, & toutesfois & quantes qu'onvous veut obli

ger à receuoirvne doctrine , dire, Monſtrez moi

que Dieu ait commandé cela en ſa Parole. Seruir

Dieu, c'eſt eſtre jaloux de ſon honneur, & eſtre

picquez d'vne ſaincte cholere quand nous oyons

ſon Nom eſtre blaſphemé, & d'vne douleur ſenſi

ble quand nousvoyons ſa cauſe eſtre opprimee,&

ſa ſaincte doctrine eſtre expoſee en opprobre.

Item ſeruir Dieu, c'eſt ne penſer ni ne parlerde lui

qu'auec crainte & reuerence. C'eſt prendre ſa Pa

role pour regle de noſtre vie, & ſe propoſer touſ

iours Dieu deuant ſes yeux, comme ſpectateur&

iuge de nos penſees, paroles & actions. C'eſt eſtre

aſſiduels en prieres, charitables en aumoſnes, pa:

tiens en affliction, humbles en proſperité, verita

bles en nos paroles, ſobres, honneſtes, & droitu

riers en noſtre conuerſation. C'eſt aimer Dieu

plus que les richeſſes, plus que les voluptez, plus

que noſtre propre vie, voire n'aimer rien au mon

de que pour l'amour de lui. Seruir Dieu,c'eſt meſ

priſer ce monde, duquel la figure paſſe : auoir les

conſeils & les promeſſes du monde pour ſuſpe

ctes : eleuer inceſſamment ſon cœur aux choſes

d'enhaut : poſſeder ſon vaiſſeau en ſanctification

& honneur : viure d'vne conuerſation celeſte,

comme bourgeois de cieux, comme eſtrangers

au monde » & taſcher de viure comme il faut

mourir. -

Irem ſeruit Dieu eſt ſe fier enſes promeſſes, &

mettant bas les ſoucis& les craintes, & ſollicita

tions terriennes , ſe repoſer en ſa prouidçncº

- I I. DE C.

"

-
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s'eſiouïr en ſon amour, & treſſaillir de ioye en

l'attente de ſon ſalut.

Ce ſeruice eſt iuſte & raiſonnable. Car il n'y a

rien plus raiſonnable que la ſuiection de la crea

ture ſous ſon Createur , qui nous nourrit &

ſouſtient, & conduit. Sur tout c'eſt choſe iuſte

que nous ſoyons ſuiets à celui qui nous a rache

tez par la mort de ſon Fils Ieſus Chriſt. Caril

nous a rachetez par vn ſi grand prix, afin que nous

ne ſoyons plus à nous meſmes, mais à celui qui

nous a acquis, afin que nous luy ſoyons vn peuplepe

culier addonné à bonnes œuures,Tit. 2. Comme dit

ſainct Paul I. Cor. 6. Vous auez e#té rachetés par

paix, glorifiez donc Dieu envoftre corps & en vostre

eſprit,leſquels ſont à Dieu. Que ſi le meſme Apo

ſtre, I. Corinth.7. dit que puis que nous ſommes

1achctez par prix, nous ne deuons plus eſtre ſerfs

des hommes, auec combien plus forte raiſon de

uons nous dire, que puis que nous auons eſtéra

chetez par prix, nous ne deuons plus eſtre ſerfs du

monde, de Satan , & de nos mauuaiſes conuoi

tiſes?

I'ai dit quand les maiſtres auoyent puiſſance

de vie & de mort ſur leurs ſeruiteurs (ce qui ſe

fait encore en pluſieurs païs ) il y auoit trois

moyens par leſquels vn homme pouuoit eſtre re

duit enſeruitude. Car il y auoit des ſerfs pris en

guerre , leſquels le vainqueur pouuant tuer , ai

moit mieux les conſeruer& en tirer du ſeruice,&

de là eſt venule mot deſeruiteur. Il y auoit auſſi

des ſerfs achetez par argent. Et d'autres qui eſtoy

ent ſerfs de naiſſance , aſſauoir les enfans des eſ

clauesinez en la maiſondumaiſtre. Pour ces trois

- - - - - - - - cauſes
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cauſes nous ſommes ſeruiteurs de Dieu. Car lors

que nous eſtions ſes ennemis il nous a conquis -

& arrachez de la puiſſance du diable, afin de nous "

ranger à ſon ſeruice.Il nous a achetez par la mort

de leſus Chriſt, qui s'eſt donné ſoi-meſme en

rançon pour nous. Et ſommes ſcs ſeruiteurs par

droit de naiſſance. Car nous ſommes nez en ſa

maiſon. Dont auſſi Dauid au PſeauIne 116.s'ap

pelle ſeruiteur de Dieu &fils de ſa ſeruante.

Que ſi ceſte ſeruitude eſt iuſte, elle n'eſt pas

moins honorable. Car en ſeruant Dieu nous ſer

uons le Roi des Rois & le Dominateur detoute

creature, deuant lequel les plus grands Rois du

monde ſont comme formis, & comme vaiſſeaux

de terre qu'il caſſe quand il veut.Tout ainſi que le

ſoleil luiſant en plein midi offuſque egalement

les groſſes chandelles & les petites, ainſi toute la

ſplendeur des Rois &des grands de ce monde auſ

ſi bien que des petits, s'eſvanouït quand elle eſt -

expoſee à la Majeſté de Dieu, & toute ceſte diffe

réce ſe reduit à l'egalité en ſa preſence. En ſeruant

Dieu nous auons les Anges & les Saincts pour

compagnons de ſeruice. L'honneur des Rois &

| Princes eſt d'eſtre ſeruiteurs deDieu,& odorans le

Viuant és ſiecles des ſiecles, ietter leurs couron- - -

nes aux pieds de celui qui eſt aſſis ſur le throſne& ***

lui faire hommage de leur puiſſance. Ieſus Chriſt"

meſme, combien qu'il ſoit Fils, eſt appelé ſerui

teur de Dieu.C'eſt de lui dont le Pere parle au42

chapitre d'Eſaïe : Voici mon ſeruiteur que i'ay eleu,

mon amey prend ſon bon plaiſir. Et au 53.chapitres

Mon iuste ſeruiteur en iuftifiera pluſieurs par la co

gnoiſſance qu'ils auront de luy.Es maiſons des Roi*

N 2

| ----
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il n'y a pas ſeulemeut des charges honorables,

mais auſſi il y en a de ſordides. Il y a des cuiſiniers,

ily en a qui vuident le fumier des eſtables , mais

en la maiſon de Dieu , il n'y a point de fonctions

qui ne ſoyent honorables. & loiier Dieu,& l'ai

mer, s'addonner aux choſes ſainctes , ſont oc

cupations qui nous ſont communes auec les

ſaincts du Royaume des cieux. -

Auſſi ceſte ſeruitude n'eſt pas moins douce

qu'honorable,ſelon que dit Ieſus Chriſt au chap.

1I, de S. Matthieu, que ſon ioug eſt doux & ſonfar

deau leger. Et S. Iean en ſa premiere Epiſtre chap.

5. Les commandements de Dieu ne ſont point grief .

Non pas qu'il nous ſoit aiſé d'accomplit ſes com

mandemens,mais c'eſt pource que Dieu ſupporte

nos defauts,& que ceſte clauſe tant terrible,Mau

Galat.3 dit eſt quiconque n'eſt permanent en toutes les paroles

de ceſte Loi pour les faire,eſt rayee au regard de ceux

qui aiment Dieu & croyent en Ieſus Chriſt.Pour

ce auſſi que Dieu leur donne force pour le ſeruir

auec alegreſſe, & qui prennent vn grand plaiſir à

s'entretenir auec Dieu par prieres ; & vn grand .

ſoulagement en nos afflictions,de verſer nos ſou

ſpirs & nos l'armes en ſon ſein. Il y a vn grand

plaiſir à döner l'aumoſne.Car par ce moyen nous

ſommes en quelque façon la main de Dieu, & di- .

ſtributeurs de ſes biens,& preſtonsà vſure à Dieu,

& imitons les actions de Dieu,lequel donne touſ

iours& ne reçoit iamais. Ily a vn grand plaiſir à

loüer & glorifier Dieu & magnifier ſavertu. Car

en ce faiſant nous nous rendons compagnons des

Anges, qui aſſiſtent deuant le thoſne. Deſquels

l'occupation ordinaire cſt de glorifier Dieu, &

- tenons
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tenons noſtre partie en ceſte harmonie celeſte.

C'eſt pourquoi l'Eſcriture nous enſeigne que

la ſeruitude de Dieu eſt douce au prix de la ſer

uitude des hommes : ſelon que Dieu dit au 11.

chap du ſecond des Chroniques Il ſeront aſſerui

à Seſak Roi d'Egypte afin qu'ils ſachent que c'eſt de

enaſeruttudeau prix de laſeruitude des Rois terriens.

A l'honneur & à la douceur adiouſtez l'vtili

té. Quand quelcun al'eſprit mal fait, & eſt inca

pable de ſe conduire ſoi-meſme , le plus grand

bien qui lui puiſſe arriuer en ce monde eſt de ſer

uir vn bon maiſtre qui le conduiſe ſagement &

ait ſoing de lui. Or ſommes nous incapables de

nous conduire nous meſmes, & ſommes nez a

ueugles quant aux choſes qui concernent le ſalut,

& ſommes foibles & expoſez aux tentations du

monde & du diable.Que deuons nous donc deſi

rer dauantage que d'eſtre conduits pat vn maiſtre

ſibon,ſi ſage,& ſi puiſſant, & qui anos ennemis

en ſa puiſlance? - , .

Les grands de ce monde ont beſoin de ſerui

teurs & en tirent du profit:& bien ſouuentvn ſer

uiteur apres des longs & fideles ſeruices eſt mal

recompenſé. Mais Dieu n'a point beſoin de ſer

uiteurs:& pour auoit des ſeruiteurs il n'en eſt pas

plus auancé.Tout le profit eſt pour ceux qui le ſer

uent.Ne penſez pas que quand Dieu employe ſes

Anges à executer ſes commâdemens, il ait beſoin

de leur ſeruice.Ains en les employant il les hono

re,& leur donne le moyen d'exercer la vertu qu'il

leur a donnee. Si les formis & les mouſch:s :en

doient à l'hóme quelque ſeruice rehgieux !'hom:

me n'en ſeroit pas plus riche ni mieux accómodé:

N 3
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A1nſi le ſeruice de l'homme ne profite point à

Dieu,comme dit Dauid Pſeaume 16. Mon bien ne

paruientpoint iuſques à toi. Et comme dit Ieſus

Chriſt,Luc 17.quand vous aurexfait toutes les cho

ſes qui vous ſont commandees,dites, nous ſommesſer

uiteurs inutiles. Si nous loüons Dieu ſa gloire

n'en reçoit aucun accroiſſement. Car dcuant qu'il

y euſt des langues pour le glorifier il poſſedoit

deſia vne ſouueraine gloire. Si nous penſons de

lui choſes ſainctes & grandes, il n'a que faire que

nous ayons bonne opinion de lui.Meſmes ſetrou

uera que nos ſeruices ſont pluſtoſt des deſſerui

ces. Car ſi nous le loüons nons conceuons de lui

choſes baſſes & quirauallent ſa grandeur.Si nous

faiſons quelque bonne œuure nous y meſlons

touſiours quelque choſe de noſtre imperfection.

L'amour que nous lui portons eſt mené par l'a

mour de nous meſmes : car nous l'aimons pour

noſtre profit : Noſtre obeïſſance eſt reſtiuc, nous

n'allons qu'en clochant à ſon ſeruice. ,

Et c'eſt en quoy Dieu deploye enuers nous ſa

bonté.En ce qu'il d'aigne eſtre ſerui de nous , &

nous honote du tiltre de ſeruiteurs, combien que

nous le ſeruions ſi mal. Il nous ſalarie abondam

ament pour auoir donné vnverre d'eau foide à vn

fidele au beſoin.Il ſe conſtitué debteur de nos au

moſnes,comme ſi clles lui auoyent profité.,

C'eſt donc pour noſtre profit que nous le ſer

uons, afin qu'en le ſeruant nous ſoyons deliurez

de tant de mauuais maiſtres, & par ce moyeu

ſoyons ſauurz. Comme enſeigne S.Paul Rom.6.

Ayans eſté effºanchis de pechécº faits ſerf a Tbieu,

vous autz voſtre fºuičt en ſaucification , & pourfis

':?
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vie eternelle. Car tout ainſi que quandvne multi

tude de valets s'entrebattent enl'abſence du mai

ſtre,ils s'arreſtent quandle maiſtre ſuruient & en

tre en la maiſon. Ainſi au cœur de l'homme vne

multitude de conuoitiſes mutines & impetueuſes

s'entrebattent.Mais quand l'Eſprit de Dieu entre

au cœur de l'homme il appaiſe ce trouble, &

dompte ces conuoitiſes,& range l'homme au ſer

uice de Dieu.

Et pour pourſuiure la comparaiſon entre le

ſeruice de Dieu & le ſeruice des Princes ; les

Princes choiſiſſent desſeruiteurs propres à les ſer

uir, mais Dieu fait autrement , car il reçoit à ſon

ſeruice ceux qu'il ſçait eſtre mauuais & inhabiles

à toutebonne œuure, mais il les rend bons &

proptes à ſon ſeruice. -\

Es maiſons des Princes les ſeruiteurs domeſti

ques ſeruentvn quartier de l'an, & ne laiſſent pas

de receuoir lesgages de l'annee entiere. Mais en

la maiſon de Dicu les ſeruiteurs pour vn ſeruice

de peu d'annees reçoyuentvn ſalaire eternel.

Maisla principale difference eſt qu'és maiſons

desgrands on fait grande diſtinction entre les en

fas,& entre les amis,& entre les ſeruiteurs dome

ſtiques:mais enlamaiſon de Dieu ces diſtinctions

ne ſont point.Car tous les ſeruiteurs ſont amis,&

non ſeulement amis, mais auſſi enfans & ſerui

reursdu Royaume de Dieu, comme il eſt dit en

Eſaie au chapitre 54 C'eſt làl'heritage desſeruiteurs

de l'Eternel.Tellement que le langaged'Abraham

au 15. de Geneſe peut eſtre accommodé à Dieu

meſme, Leſeruiteur né enma maiſonſera mon heri

tier.Voire chaſque ſcruitcur eſt heririer du Roy:

N 4
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aume de Dieutout entier.Car les biens ſpirituels

ne ſe partagent point , non plus que la clarté du

Soleil. -

Or combien que les titres d'enfans & d'amis

ayent quelque choſe de plus honorable & de plus

doux que le titre de ſeruiteur,ſi eſt-ce que i'oſe di

re que le titre de ſeruiteur eſt celui auquel il faut

prepdregarde de plus pres. Car nous faiſons tous

profeſſion d'aimer Dieu & d'eſtre de ſes enfans.

Mais il apparoiſtra ſi c'eſt à iuſte titre , par le ſet

uice que nous lui rendons, & par vne prompte

obeiſſance.Comme dit Ieſus Chriſt au 15.ch.de S.

Iean,Vous ſerez mes amisſi vous faites ce que ie vou

commande.Et ſelon que Dieu dit par ſon Prophete

Malachie, Lefils honore le pere, & le ſeruiteurſos

ſeigneur.Si doncieſuis Pere,où eſt l'honnour qui m'ap

partient cr ſi ieſuisSeigneur,où eſt la crainte de moi?

Auec ce ſeruicc de Dieu eſt entierement incom

atible le ſeruice des convoitiſes charnelles.Dont

auſſi Ieſus Chriſt dit, Nul ne peut ſeruir à deux

maiſtres.Car il aimeral'vn & haira l'autre.Se trou

uent voirement des exemples de ſeruiteurs qui

ſeruent à deux maiſtres mais c'eſt quand ces deux

maiſtres ſont amis, & font vne deſpenſe commu

ne. Mais il eſt impoſſible de ſeruir deux maiſtres

cnnemis, & dont la haine eſt irreconciliable. Or

il n'y a rien plus contraire que la conuoitiſe de

l'homme & la volonté de Dieu. Comme dit S.

Iacques, Adulteres & adultereſſes ne ſ?auez vous

pas que l'amitié dumonde eſt inimitié co tre Dieuf Et

S.Paul au 8. chap. aux Romains , L'affection de

ta chair eſt inimitié contre Dieu, car elle n'eſt point

fiotttt à la Loi de Dieu , c de vray tlle •r#
- - tt
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Et au 5.chap.aux Galates, La chair conuoite contre

l'eſprit,& l'eſprit contre la chair,& ces chºſes ſont op

poſees l'vne à l'autre. L'vne attache le cœur aux

choſes preſentes,l'autre l'eleueaux choſes futures.

L'vne cherche les choſes d'embas , l'autre cher

che les choſes d'enhaut. L'vne cherche la gloire

des hommes, l'autre la gloire de Dieu. L'vne tra

uaille à amaſſer des richeſſes, l'autre ſe prepare à

les laiſſer, & taſche par aumoſnes, & par bonnes

eeuures faire vn threſor au ciel. -

Lors que l'Eſprit de Dieu met au cœur du fidele

quelque bon mouuement , ceſte chair peruerſe

vient à la trauerſe & contredit aux ſuggeſtions de

l'Eſprit de Dieu. Quand nous prions,elle émeut

d'autres penſees qui diuertiſſent noſtre attention.

Si nous voulons donner l'aumoſne, elle nous dit

tout bas,tu pourras en auoir beſoin, & ces povres

ſont meſchans & indignes d'aſſiſtance, & il y en a

de plus riches que toi pour les aſſiſter. C'eſt elle

que lors qu'vn homme eſt en termes d'embraſſer

la profeſſion de l'Euangile, propoſe la crainte des

hommes,la povreté,le meſpris, le reculement des

honneurs. Bref elle taſche de troublet , & con

troolle toute bonne action,& retarde les mouue

mens de l'Eſprit de Dieu. Lequel combat S. Paul

ſentant en ſoi-meſme , lamentoit ſa condition,

diſant, Lasmoihomme miſerable qui me deliurera du

corps de ceſſe mort'Rom.7.Faut bien dire que ceſte

conuoitiſe eſt fort enracinee en l'homme , puis

que S.Paul aptes auoir cſté raui au troiſiéme ciel

a eubeſoin d'vne écharde en la chair & d'vne af

fliction cuiſante enſon corps pour l'empeſcher de

s cnorgueillir & que Dauidapres tant de gtacc*
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de Dieu & tant d'oracles rendus en ſa faueur,s'eſt

ſoiiillé d'vn meurtre & d'vn adultere.

D'autre part auſſi l'Eſprit de Dieu agiſſant és

cœurs de ceux qui craignent Dieu , reſiſte à la

conuoitiſe. Tellement que lors qu'ils ſont ſur le

poinét de ſe laiſſer eſcouler à quelque mauuaiſe

action,voicique la crainte de Dieu ſe reueille, &

repreſente à l'homme que Dieu le regarde. Qu'il

faudra vn iour rendre conte à Dieu meſme d'vne

parole oiſiue,combien plus des mauuaiſes actió:?

Elle remet deuant les yeux du pecheur la dignité

de ſa vocation, & les graces qu'il a receuës de

Dieu, leſquelles il paye d'ingratitude. Le tanſe

rudement,diſant, Sont-ce là les inſtructions que

tu as receucs en la Parole de Dieu ? Où eſt la me

moire de ſes bienfaits : Eſt-ce ainſi que tu edifies

tes prochains : Eſt-ce là le chemin du Royaume

des cieux ? Et apres vne ſi mauuaiſe action, com

ment pourras tu preſenter à Dieutes prieres auec

confiance,& auec la liberté & familiarité accou

ſtumee ? Ces conſiderations arreſtent la conuoiti

ſe,& la font reculer, & ſont comme vne quantité

d'eau verſee ſur vn braſier ardent. Là ſe font des

ſouſpirs & des combats & vne agitation inte

rieure,qui ne ſe peut exprimer par paroles. Alors

vn homme tiré par les ſuggeſtions contraires de

deux maiſtres, doit imiter l'exemple de Rebecca

laquelle ſentant deux enfans s'entrepouſſer dans

ſon ventre, ſe retourna vers Dieu pour faire ſon

oraiſon.

Par ces choſes appert qu'il eſt impoſſible de

ſeruir à deux maiſtres tant contraires. Cepen

dant ſe trouuent dcs perſonnes qui cuident ae

- corder
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corder ces choſes, & ſeruir à Dieu & à leurs con

uoitiſes.
-

. Tels ſont ceux qui diſent ie vay à la Meſſe, la

quelle ie ſçay eſtre vn abus. Ie vay à la Meſſe pour

m'accommoder au temps & ſeruir à mes affaires

domeſtiques : mais ie ſers Dieu en mon cœur, &

lui addreſſe mes prieres. Ainſi ils veulent ſeruir

deux maiſtres. Ils pretendent donner leur cœur à

IOieu pendant qu'ils proſtituent leur corps à l'i

dole.Mais Dieu ne reçoit point ce partage.Caril

eſt Dieu de l'homme tout entier,& veut eſtre ſerui

ſans reſerue & ſans txccption. C'eſt de ceux-là

dont eſt parlé au 12. chapitre de ſainct Iean. Ils

creurent en Ieſus Chriſt , mais ils ne le confeſſayent

point. Car ils ont plus aimé la gloire des hommes que

la gloire de Dieu. Telles gens qui ſeruent Dieu à

couuert , & ſont honteux de le confeſſer deuant

les hommes, meriteroyent d'eſtre ſeruis par leurs

femmes de meſme façon qu'ils ſeruent Dieu, &

que leurs femmesleurs diſſent, Ie proſtitue voire

, ment mon corps à vn autre, mais ie vous garde mon

Acœur& mon affctiion. En quoy certes ils mentent.

Car s'ils auoyent le cœur à Dieu, ce cœury mene

roit le corps & le rangeroit à ſon ſeruice. Car le

corps ſe mcut ſelonla diſpoſition du cœur. Ce

cœur qu'ils diſent reſeruer à Dieu,n'eſt autre cho

ſe que la cognoiſſance de la verité,ſans volonté de

le ſeruir. Laquelle cognoiſlance ne ſert qu'à leur

faire leur procez. -

Ceux là auſſi veulent ſeruir deux maiſtres qui

hantent les prcdications,& participét à la ſainčte

ACene ,& ont leurs prieres domeſtiques ordinai

res, & cuidcnt cn cela faite ſeruice à Dieu : mais
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cependant ne deſiſtent point de leur mauuaiſe vie,

& de leur iniuſtice & vie diſſoluc, & ne reſtituent

pas ce qu'ils ont iniuſtement acquis. Dieu reiet

te ce ſeruice-la. ll nc veut point que ſon ſeruice

ſerue de couuerture aux vices, & ſoit accouplé

auec la profanité, ni auec la querelle, ni auec l'a

uarice, ni auec l'impudicité. Tant s'en faut que

Dieu accepte ce ſeruice,qu'au contraire ce ſeruice

leurtournera en plus grande condamnation. Car

ils pechent auec inſtruction.Ils ſe fouruoyent ex

pres en pleniour.Tant plus ils ont de cognoiſſan

ce,tant moins ils ont d'excuſe. Ils veulent accou

pler vne ſaincte profeſſion auec vne mauuaiſe

conuerſation.

S'en trouuent qui s'adonnent à certaines ver

tus & negligent les autres. Qui donnent l'aumoſ

ne,mais ſont voluptueux. Ou qui ſont ſoigneux

auditeurs de la Parole de Dieu& prient Dieu ſou

uent,mais ſont durs & cruels enuers le povre, ou

ont des haines irreconciliables. Ils veulent ſeruir

à deux maiſtres,ils ioignent Dieu auec le monde,

& le vice auec la vertu. Il ſemble qu'ils veulent

capituler anec Dieu,& faire qu'il ſe contente d'v

ne demie obeïſſance , ſe promettans qu'à cauſe

du bien qu'ils font, ou penſent faire en certaines

choſes,Dieu les ſupportera, & conniuera au mal

qu'ils font en d'autres choſes. Mais Dieu ne fait

point de telle compoſi ion. Ne plus ne moins

qu'cn la conformation d'vn enfant au ventre , la

nature agit par tout, & forme en meſme temps

toutes les parties du corps humain. Ainſi en la

regeneration & conformation du nouuel hom

me,l'Eſprit de Dieu agit pat tout, &º#
Q1R
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loix à toutes les affections , & reformer l'homme

tout entier. Et tout ainſi que tant plus vn viſage

eſt beau, tant plus vnt vilaine veIrué,ouvne cica

trice,yapporte de deformité.Et tant plus vn habit

eſt magnifique, tant plus il eſt mal ſeant d'auoir

vn vilain chapeau. Auſſitant plus vn hommea

de vertus,tant plus le me ſlinge des vices eſt deſ

plaiſant à Dieu.

Ie mets en ce rangceux qui adorent Dieu, & les

Saircts & leurs Reliques. Ils veulent ſeruir deux

maiſtres. Ils diſent voirement qu'ils ſeruent les

amis de Dieu, & que l'honneur qu'on rend aux

Saincts retourne à Dieu, & que Dieu en eſt ho

noré. Mais auant qu'inuoquer les Saincts, il fa- -

loit ſçauoir ſi Dieu approuue ceſte action , & ſi

Dieu l'a commandee en ſa Parole:Or de cela il ne

s'entrouue vn ſeul mot en l'Eſcriture,ains au con

traire elle nous dit , Tu adoreras le Seigneur ton Mat.4.

2Dieu d# à lui ſeul tuſeruiras. Elle nous dit que

nous ne pouuons inuoquer que celui en qui nous Remi°.

croyons. Faloit auſſi ſçauoir auparauant , ſi les

Saincts entendent nos oraiſons , & cognoiſſent

nos cœurs. Mais l'Eſcriture nous dit que T)ieu 2.chron

ſeul cognoiſt les cœurs des hommes. Faloit auſſi ſça- 63 "

uoir auparauant ſiles Saincts deſirent eſtre inuo

quez & adorez. Car ce n'eſt point honorer les

· Saincts que de vouloir eſtre plus ſages qu'eux, &

contreuenir à leur exemple. On adore& inuoque

Sainct Pierre & Sainct Paul, leſquels n'ont inuo

qué ni adoré les Saincts qui ont veſcu deuant

eux. Et c'eſt pourquoy pendant qu'on enſeigne le

peuple à inuoquer Sainct Pietre & Saïnct Paul,

on cache au peuple leurs eſcrits, eſquels on
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pourroit apprendre leurs actions, afin de ſe con

former à leur exemple.Ils ſont voirement amis de

Dieu, mais il ne faut pas tranſporter l'honneur

qui n'appartient qu'à Dieu ni à ſes amis ni à ſes

ennemis. Et ne faut pas ſe ſeruir des amis de Dieu

pour prouoquer Dieu à ialouſie.

Quelcun, peut eſtre, oyant que IeſusChriſt de

fend dc ſeruir à deux maiſtres, demandera s'il n'eſt

pas loiſible de ſeruir aux Rois & anx Princes, de

eur de ſcruir à deux maiſtres, aſſauoir à Dicu &

au Roy. Telle eſtoit la fureur de ces Iuifs qu'on

appeloi Zelateurs,qui faiſoyent vœu auec execra

tion, de ne nommer Seigneur & maiſtre que Dieu

ſeul, & pouraucun tourment ne pouuoyent eſtre

amenez à appeler l'Empereur Romain leur Sei

gneur : Dont s'eſt enſuiuie la ruine & le maſſacre

ſte ceſte Nation. Sur cela nous diſons que ſeruir à

Dicu & au Roy, n'eſt point ſeruir à deux maiſtres,

car en ſeruant au Roy on ſert auſſi à Dieu qui les a

eſtablis & veut qu'on leur rende obeiſſance

Pour clorre ce propos,puis que nos conuoiti

ſes peruerſes ont intelligence auec le diable , &

que le ſalaire qu'elles donnent à ceux qui les ſer

uent eſt la mort eternelle, & qu'il n'y a autre moy

en d'eſtre deliurez de leur tyrannie qu'en ſeruant

Dieu,trauaillons à cela, & demandons à Dieuin

ceſſamment qu'il nous deliure de nous meſmes,

&prene le gouuernail de nos ames,les conduiſant

par ſa Parole & par ſon Eſprit Car quand vous

vous ſerez creuez de voluptez, & quâd vous aurez

amaſsé des richeſſes par vne eſpargne ſordide , ou

par fraude & extorſion, & parvntrauail cótinuel,

quelbienvous cnreuiendra-ilaubout de la cour

ſe ? ſinon
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ſe ſinon qu'au regard des hommes vous laiſſerez

de l'opprobre& vne memoire infame & la male

diction ſus vos enfans , ſemblables à vne lampe

eſteinte qai laiſſe vne fumee puante. Et au regard

de Dieu vous aurez à rendre compte en ſon iuge

ment,pour auoir preferé vos conuoitiſes à ſon ſer

uice,& à contenter vos mauuais dcſirs aux deſpcns

de ſa gloire & de ſon ſalut.Mais ilya vngrandſa

laire en l'obſeruation des commandemens de TDieu,

comme il eſt dit au Pſeaume 19. C'eſt vne ſain

cte ambition de ſeruir vn maiſtre que les Anges

adorent. Vous vous henorerez vous meſmes en

vous rendant leurs compagnons. Seruez au Sei

gneuren crainte &vou reſiouiſſez auec tremblement.

Glorifiez Dieu par œuure & par parole. Faites

qu'en vos familles le Nom de Dieu ſoit ſoigneu

ſement inuoqué, & que ſes loüanges y retentiſ

ſent. Inſtruiſez vos enfans en la crainte & reue

rence du Seigneur,& leur laiſſez l'alliance deDieu

&ſa vraye cognoiſſance pour heritage. Faites vn

threſor d'aumoſnes & de bonnes œuures pen

dant queDieuvous en donne le temps. Viuans

ſur ceſte terre comme bourgeois des cieux. Afin

qu'au bout de la courſe, quand il faudra remettre

vos ames entre les mains de voftre Dieu , vous

oyezceſte parole tant douce,Vien bonſeruiteur & Matt2;,
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fidele,entre en la ioye de tonSeigneur.Dieu nous fera 2I,

miſercorde, & nous ayant deliurez de toute mau

uaiſe œuure , nous recevra en ſon Royaume

celeſte par IeſusChriſt. Auquel auec le Pere&

le Sainct Eſprit ſoit honneur & gloire eterncllc
ment, Amen, - - • -

-


